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que, des que les circonstances s'y preteront, d'une maniere

ou d'une autre, sous un nom ou un autre, on voie renaitre
un organisme embrassant l'ensemble des etudiants de notre
Alma mater lausannoise. Sous ses auspices pourrait se reveil-
ler et se developper, dans l'interet general, ce sentiment de

solidarite, cet esprit de corps academique qui ne fait encore

que sommeiller parmi nous. Alors nous serions devenus,

sous une forme moderne, nou seulement un Studium generale,

mais une veritable universitas.

H. VUILLEUMIER, prof.

Errata : I'. 106, note, lire «Universitäten». — P. 116, note, lire :

Disputatio... certitudine salutis fidelium.

LE CASTRUM ROMAIN D'YVERDON

(Avec planches.)

I

L'origine d'Yverdon remonte ä une tres haute antiquite
et la contree environnante fut habitee des les temps les plus
recules.

Temoins en sont les stations lacustres remontant jus-
qu'ä l'äge de la pierre polie, les villages gallo-helvetes, les

nombreux restes de la civilisation romaine, les cimetieres

burgondes, etc.

Parmi les populations qui se sont succedees en se disputant

tour ä tour le sol de notre pays, les Romains tinrent
certainement un des röles les plus en vue et les plus bril-
lants.

A l'epoque gallo-helvete, une bourgade portant le nom

celtique d'Eburodunum, s'elevait dejä entre la Thiele et le

Buron et s'etendait parallelement ä la ville actuelle, mais un



— i7i —

peu plus ä l'interieur des terres, dont le lac recouvrait

encore toute une superficie aujourd'hui habitee et cultivee.
Ce village occupait les quartiers actuels des Jordils, de

l'Isle, du Pre de la Cure et du cimetiere.
C'etait alors un simple « vicus», c'est-ä-dire une ville

ouverte et non fortifiee.
Louis Rochat, ancien instituteur, Tun des hommes qui

s'oocuperent avec le plus de zele et le plus de succes de

l'histoire d'Yverdon, suppose que le vicus d'Eburodunum fut
aneanti lors d'une invasion des Alemanes sous l'Empereur
Gallien aux environs de l'an 265 de notre ere.

Une fois le flot destructeur passe et la tempete apaisee,

l'on s'occupa de reconstruire la ville avec les materiaux tires
des decombres, et les Romains, instruits par cette premiere

catastrophe, deciderent de defendre serieusement leur nou-
velle cite en elevant une puissante forteresse. « Le Castrum

Eburodunense ».

Ce camp fortifie, entoure de hautes murailles, renforcees

par de nombreuses tours, fut construit ä l'E. de la ville,
le point le plus menace, les trois autres cötes etant defendus

naturellement par le lac, par la riviere et par l'impraticable
marais.

La valeur strategique attribuee par les Romains ä la

ville d'Eburodunum s'explique par sa situation geographi-

que.
Placee au croisement d'un certain nombre de routes im-

portantes, venant d'Avenches, de Payerne, de Lausanne et

se dirigeant sur Orbe, sur Abiolica et Pontarlier en tra-
versant le Jura par les gorges sauvages de Covatannaz, sur
Bienne et Bale par le pied du Jura, la ville fortifiee pouvait
defendre effieacement le pays et arreter le passage de troupes
ennemies.

Elle fut oependant impuissante ä tenir tete aux nouvelles
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invasions et aux hordes barbares que la colossale Germa-

nie, si longtemps contenue, deversa dans la seconde moitie
du JYme et au commencement du Yme siecle, sur tout le ter-
ritoire du pays des Helvetes.

Apres Avenches et tant d'autres villes, Eburodunum suc-

comba sous le choc formidable.
Ea ruine, la destruction impitoyable ensevelirent sous des

moneeaux de cendres et sous les decombres des edifices

renverses la puissance et la civilisation romaines.

L'emplacement du Castrum est actuellement recouvert

en majeure partie par le cimetiere.

Au cours du XlXme siecle, differents restes etaient encore

visibles, entre autres la base des tours d'angle N.-E. et

S.-W., ainsi que d'importants fragments des quatre murs
d'enceinte dont l'un mesurait encore jusqu'a 4 metres de

hauteur.
Ces differents vestiges de notre camp romain, devaient

malheureusement disparaitre les uns apres les autres, vic-
times soit de l'incurie et de l'ignorance de l'epoque, soit des

exigences du developpement de la ville et du cimetiere.
En 1821 s'elevaient encore dans la propriete Roguin,

aujourd'hui Banque Piguet, les restes importants, dans

l'enceinte du Castrum, d'un etablissement de bains, avec

l'installation de chauffage connue sous le nom d'hypo-

caustes, une serie de baignoires et de piscines en stuc, recouvert

de marbre et de mosa'iques, ainsi que les tuyaux en

plomb amenant l'eau et encore en place.

Un tableau ä l'huile, par Charles Duterreaux, conserve

au Musee d'Yverdon et presentant ce bätiment, dont plu-
sieurs chambres presque entieres s'elevaient encore hors de

terre, donne une idee de l'importance de ces vestiges.

(Fig- I-)
Par une regrettable incurie et une coupable negligence,
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ces antiquites romaines ne furent point estimees ä leur juste

valeur ; et, en 1821, les murs furent demolis, les piscines

Fig. i.— Restes du bätiment des Thermes decouserts en 1821 Sur l'emplacemenl du Castrum,
dans la piopriete Rogum, aujourd'hui Banque Piguet, et detruits aussitöt.

D'apres un tableau de Charles Duterreaux, au Musee d'tverdon.

et les baignoires brisees, les plombs fondus, les talus niveles

et tous les fragments disperses.

Les Romains connaissaient dejä fort bien les vertus
medicates des eaux d'Yverdon qu'ils amenaient de la source

situee ä 400-500 metres jusqu'au Castrum par des con-

duites en plomb dont certains fragments avaient conserve
le depot special de cette eau sulfureuse.

En 1816, puis en 1824, l'on mit a jour dans l'enceinte du

Castrum sept inscriptions romaines taillees dans la pierre et

exposees provisoirement dans le vestibule de l'Hötel de

\ ille.
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De nombreuses trouvailles d'objets romains avaient ete

faites ä diverses reprises, entre autre un rouleau de mon-

naies dans un caveau voüte du Castrum, une statuette de

Mercure, en bronze, des monnaies d'or et de bronze, des

lampes, des poteries, des füts de colonnes, etc. De ces objets,

quelques-uns entrerent aux Musees de Lausanne et d'Yver-

don ; beaucoup furent brises, perdus ou vendus.

Un plan de 1869, par Charles Pillichody, donne le releve

des bätiments trouves l'annee precedente dans le pre trian-

gulaire situe entre la rue des Philosophes et l'enceinte N.

du Cimetiere ; mais ces murs ne purent etre raccordes que

d'une facon peu certaine et incomplete avec l'ensemble des

deoouvertes anterieures, faute de points de reperes suffi-
sants.

Je m'en voudrais de passer sous silence les travaux si

interessants executes par M. l'ingenieur Gagg, passionne des

antiquites et qui habita longtemps Yverdon. D'une culture

superieure, dessinateur extremement habile et d'une fecon-

dite extraordinaire, M. Gagg, elaborant une etude d'en-

semble de toute l'histoire archeologique du district d'Yver-

don, dressa egalement divers plans du Castrum.

La richissime collection de ses dessins et plans, leguee

par lui-meme au Musee d'Yverdon, temoigne du fruit de

longues annees d'un travail acharne auquel il m'est un devoir

de rendre justice.

Ce fut ä la fin de l'annee 1902 qu'un fa.it nouveau et

important vint provoquer les craintes des historiens, motiver

de nouvelles recherches sur ['emplacement du Castrum

et häter les decisions : l'etablissement d'une nouvelle route

coupant la partie nord de la forteresse et devant rendre

toutes investigations futures impossibles.

Avec l'aide financier de la Confederation, de l'Etat de
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Vaud, de la Societe du Musee et de la Bibliotheque d'Yver-
don, une campagne de fouilles fut entreprise en fevrier 1903,

sous la conduite de M. Naef, archeologue cantonal, et sous

la surveillance de M. Viollier, alors son adjoint, ainsi que
de M. le prof. Dr Jomini.

Avant d'entrer dans la description particuliere de notre
Castrum d'Yverdon, il n'est peut etre pas deplace de rappeler

ici que les camps romains etaient de deux sortes :

Les camps fixes ou permanents entoures d'enormes murs
de pierre, defendus par des tours, et des camps volants,
c'est-a-dire ceux qui etaient etablis pour une duree passa-

gere, parfois meme tres courte si I'on etait en guerre ou en

marche.

Les camps fixes etaient generalement quadrangulaires,
avec quatre portes percees le plus souvent dans le milieu de

chacun des cotes, et donnant passage aux routes qui tra-
versaient alors le camp en forme de croix.

Cependant, cette forme n'etait point une regie absolue,

surtout dans les camps de l'epoque tardive, et de frequentes

exceptions ont ete constatees dans des forteresses romaines

dont le nombre de portes etait reduit ä 3, ä 2 et meme ä

une seule.

Ainsi le Castrum d'Irgenhausen, pres de Pfäffikon, dans

le canton de Zurich, ne possedait qu'une seule entree impor-
tante, tandis que les trois autres cötes de l'enceinte etaient

perges chacun d'une petite porte de 1 m. 50 ä 1 m. 60 de

largeur, destinee ä faciliter la circulation et le trafic en

temps de paix.
Le nombre des portes dependait des routes accedant aux

camps, lesquelles, ä leur tour, etaient creees suivant la

configuration locale du terrain et rimportance du lieu.
Dans les forteresses du type classique ancien, l'entree

principale s'appelait la porte « pretorienne » parce qu'elle
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s'ouvrait en face du « Pretorium », demeure du commandant

en chef. Celle correspondante de l'autre cöte, s'appelait
la porte « decumane » et les deux laterales etaient designees

sous les noms de « dextra » et de « sinistra », selon leur

position ä droite ou a gauche.

Pour les camps eleves au IVme siecle, ces denominations

ne sont plus admissibles en raison du fait que pour la porte
« pretorienne », par exemple, la principale chose manquait,
c'est-a-dire le « Pretorium ». On n'a point retrouve dans

les forteresses de l'epoque tardive les restes d'un bätiment

pouvant etre identifie avec certitude comme l'ancien
Pretorium dans sa forme classique, d'autres constructions sans

destination bien determinee s'etant substitutes sa place.

Au debut de la periode tardive, les troupes etaient logees

dans des bätiments de bois adosses contre les murs d'en-

ceinte, ä l'interieur du camp ; puis, plus tard, on construisit
des casernes en 'pierre.

Un haut et large mur d'enceinte, generalement crenele,

entre les parapets duquel courrait un chemin de ronde,

entourait le camp. II etait flanque de tours aux quatre
angles, et de tours intermediaires espacees le long des murs.
L'acces au chemin de ronde se faisait soit par les tours,
soit par des escaliers adosses aux remparts ä l'interieur du

camp.

Les tours elles-memes differaient dans leur forme.

Elles etaient le plus souvent rondes aux quatre angles du

camp, tandis que les intermediaires presentaient frequem-
ment la forme semi-circulaire, arrondie ä l'exterieur et a

angles droits a l'interieur de l'enceinte.

La partie faisant saillie pour la defense exterieure des

remparts etait construite un peu plus fortement que celle

donnant dans le camp.
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Certaines forteresses n'avaient que des tours de forme

circulaire tandis qu'au Castrum d'Irgenhausen, cite plus

haut, elles sont toutes carrees sans exception.
Les tours flanquant les portes principales presentaient

parfois des parties d'un hexagone ou d'un octogone, comme

a Kaiser-Augst pres de Bale et ä Eschenz, au bord du Rhin
dans le canton de Thurgovie.

Mais la nature des lieux modifiait souvent cette disposition

quadrangulaire et l'on adaptait la forme du Castrum

ä la configuration du terrain.
L'interieur du camp renfermait les habitations du

commandant en chef et des officiers, les casernes pour la troupe,
des greniers, des entrepots ä provisions, des bains, parfois
encore un tribunal, un temple, etc.

Le Castrum d'Yverdon, vu son importance strategique,
etait un camp fixe, puissamment defendu par de hautes

murailles renforcees de nombreuses tours, et comme etendue,

le plus vaste de tous ceux conserves en Suisse.

Suivant le mesurage officiel execute d'apres le plan
de 1906, sa superficie etait de 19,500 metres carres.

Le Castrum d'Yverdon etait en meme temps le plus
meridional de l'Helvetie, et c'est lui qui regut le dernier choc

dans la fuite des armees romaines devant les hordes bar-
bares.

On comprendra aisement qu'il m'est impossible, dans le

cadre du present travail, de developper tous les details des

travaux de 1903 au jour le jour. lis sont reportes fidelement
dans le Journal des fouilles dont une copie appartient au

Musee d'Yverdon.

Je me bornerai done ä donner les resultats en grandes

lignes, quitte ä m'etendre un peu plus longuement sur
certains faits d'une importance particuliere.



Les premiers sondages amenerent rapidement la decou-

verte du mur romain ainsi que de la tour d'angle S.-O.,

ä quelques metres du mur du cimetiere bordant la rue du

Valentin.

F,g 2. - La 1 ourfd'angle Sud-Ouest Fouilles i9o3.

La tour elle-meme est de dimensions modestes avec un

vide interieur de 3 m. 88 et des murs de 1 m 25 d'epaisseur.

La puissance reduite donnee par les constructeurs^
du

camp ä cette tour semble s'expliquer par le fait qu'elle

defendait l'angle faisant face au redoutable et impratica le

marais une attaque venant de ce cöte-lä etait beaucoup

moms probable que celle menaQant l'enceinte E. (Fig 2.)
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Malheureusement cette tour fut cruellement mutilee lors
de l'agrandissement du cimetiere en 1858, et detruite sur
toute sa partie interieure pour l'etablissement du nouveau
mur. II n'a done pas ete possible de prouver l'existence
d'une porte, donnant acces du camp ä l'interieur de la tour.

Cette tour est construite directement sur la terre glaise,

P ig. 3. — La Tour d'angle Sud-Ouest montrant les pierres tirees des ruines
de Pancien vicus et reemployees pour la construction du Castrum.

Fouilles 1903.

sans pilotis, et la base est formee de gros blocs de pierres
taillees et ouvragees qui furent tires des ruines de l'ancien
Vicus detruit, ainsi que nous l'avons vu, par les Alemanes

vers l'an 265, et reemployes ici pour la nouvelle construction.

(Fig. 3.)

On y voit entre autres trois dalles de couverture de murs
ou de creneaux en dos d'äne, un fragment portant des trous
de scellement, une pierre taillee en retour d'equerre, etc.

Une couche de beton coulee sur ce lit de fondation sup-
portait directement les murs de la tour disparus malheu-
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reusement, mais reconnaissables cependant aux amorces et

k leurs traces sur le betonnage.

Les parements des murs, en pierre jaune du Jura, soi-

gneusement agenges, sont lies par un amalgame de pierres,
de debris de marbre, et de cailloux noyes dans du mortier.

Une forte couche d'incendie, decouverte ä 90 cm. en des-

sous du sol, melee de debris de tuiles, contenait une grande

quantite de ble carbonise.

La ruee barbare fut done si soudaine et l'attaque de la

ville si formidable, que les habitants ainsi que les troupes

occupant la forteresse durent s'enfuir en abandonnant leurs

approvisionnements.

Simultanement, avec l'exploration de cette tour d'angle

commengait la mise ä jour de l'eneeinte 0. qui coupe
!e mur du eimetiere et passe en biais sous la rue du Valentin.

Ce travail amena bientöt la decouverte d'une des tours
de flanc intermediates, ä la distance de 37 metres de l'angle.

L'existence de cette tour semi-circulaire avait deja ete

constatee en 1865 lors d'un agrandissement du eimetiere.

Helas son retour ä la vie devait etre de courte duree

On ne la mit ä jour que pour la mieux detruire ; elle fut
rasee jusqu'ä ses fondations. Cependant sa memoire avait

ete conservee et la tour figure sur ,le plan signe Pillichody
et date de 1869.

Aujourd'hui, il ne subsiste qu'un fragment de la partie
cintree engagee sous le mur separant le eimetiere de la rue

du Valentin, ainsi qu'un morceau du sol betonne. Tout le

reste a ete demoli et les fragments disperses lors de la

d«x>uverte en 1865.

Cependant des indices echappes ä la destruction permi-
rent d'en retablir le plan. La tour, dont la partie semi-circu-
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laire s'avance au dehors de l'enceinte, fait ä l'interieur du

camp une saillie rectangulaire. (Fig. 4.)

Les dimensions se rapprochent de Celles de la tour d'angle

sud-ouest.

La construction meme de ces deux tours offre de nom-

breux rapprochements qui semblent bien indiquer une erection

simultanee.

Fondations, betonnage, parements et interieur des murs,
base faite avec des blocs tailles provenant de l'ancien Vicus,

Fio. 4. — La tour de vigie du mur Ouest. La ligne oblique gris foncje indique le mur actuel
du cimetiere bordant la rue du Valentin, et la partie en grisaille les restes mis ä jour en 19öS.

Le pointille montre la forme originale de la tour decouverte et immediatement detruite en
i865; ä remarquer ici aussi les pierres provenant de l'ancien vicus et reemploy^es pour la

construction du Castrum.
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Fig. 5. — La tour de Vigie du mur Ouest. Sur l'hemicycle romain, le

mur actuel du cimetiere bordant la rue du Valentin. Fouilles 1903 L

tout est identique. La oü les parements ont subi l'action

directe du feu, les pierres jaunes ont pris la teinte rouge

brique caracteristique. (Fig. 5.)

(A suivre.) Victor-H. BOURGEOIS.

1 Les cliches qui accompagnent le travail de M. Bourgeois ont
ete mis gracieusement ä notre disposition par le Musee national que
nous remercions de son obligeance. (Red.)


	Le Castrum romain d'Yverdon

